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PRIX DES ENSERTIONS. 
„Las premières 5 tignes fl. 1,50 timbre _ : 
‚y C»mpris et 20 cts. par ligne en sus. 


et % And N Ie 
goeiations relatives à la Sicile, En effet, s'il fant en croire le 
Times, arrangement des affaires de repays n'aurait point fait 
an pas depuis l'arrivee de M. Tempte, Au contraire, sa conduite 

jcancertée avec M, de Rayneval, amhastadenr de France, aurait 


LA HAYE:, DIMANCHE 24 DECEMBRE. 


' ee 
Revue Politique. 

Nous avons annorte hier tes premières opêratìans de l'armée 
autrichienne éohtre'ta Hongrie, et dejà nous pouvons ajouter _ bidet er à la Sivile pe adu D 
Aajourd' hui que les'Maggares ont-òte repousses snr tous les . parlement séparés, On vent qu il agisse de mÔme pour l'armòe. 

Á cela le roi a répondu qu'autant voudrait lui demander un re- 


points, poar ue pit vaag de l'expressign employée par 
des jouruaus allemande, qu'1 j nt pris partout la Cuite. Les bul- noncement for mel a tons les droits de Ip couronne. Aussi le Ts- 

d mes affirme-t-il que SM. est résulne àstenir bon ; et, chose assez 
curiense, ilapprouve sans ancune róserdesa rêsistance aux prê- 


letins oficiels de l'armee.qne le prince Windischgräiz vient 
tentious de ce qril nomme ses étranges alliés. 


d'envoyer le 18 àl'empereur, ne laissent aucun duute à oet 
gard. 8 & ‘ Ad p 

Le calme règne en France. Chacún ge repose des épreuves et 
des anguisses de-cesdix derniers mois sphacun deinande au pou- 





A lonest et an nord dela Hongrie ‚ les hastilités sont ouvertes 
sur quatre points differents : surla rive droite da Banube, s’a- 
vatoe, dans ledisortion :dQLun, le gros de V'anmee, rus les or- 
dres de Wijgdideigrätz eì Jelfachich. ‘Presburg , cette ‘aútique 


Rs ze HITS 0, a : 5 en i 
cité des Magyares, est anjourd’huivceupe par les tronpes au- | 





ruines faites par le 24 fèvrier. Pourquoi ce besoin de paix èt 
d'barmunie est-il aussì 1mparfaitement rendu par Ía prèsse pa- 
risienne ? Si nous en exceptons un ou deux journaux, deja per- 
cent.presque- partout la malveillance et le mêcontentement. Les 
plus habites se tiennent sur la réserve, mais cette reserve est 
une transition qui doit rapidement conduire à anereprise d'hos- 
© tilite. Gelui-ci critiqùe fa nomination du marèchal:Bngeaad, 
paeceqwelle reuferme ane demonstratton inatile ; cölui. la rap- 
pele qu'il a été en desaccord avec M. Odilon Barrot, pendant 
18 ans; un antre trouve que Lonis-Napuléon oublie deja ses 
amis de le veille, un quatrième affre son appui à la eondition 
qu'on épurera toutes les administrations , sans paurtant offrir 
les places en curee a de nouveunx venus, Dss jounùaux qui, il y 
a.huit jours, metaient Louis-Napoléon- au-dessus de Cavaignac, 
mettent en ce moment Cavaignac au-dessus de Lonis-Napoléon. 
Evidemimen:, le desordre est encore dans les esprits. La foi dans 
la stabilite ne renait pas en un. jour. Ces symptömes, qroiqrre 
regrettables, ne sont pas de ceux dom il faille s’alarmer, bes 
pactisans de Ledru Kotlin, de Raspäït , restent silencieux, 

_ Lecougrier de Paris, regu à midi, nons apporte fort peu de 
noroigslions nouvelles. U n'en est. aucune d’importante. Jus- 
qu'â.prêsen), il n'est arrive que deux demissions des departe- 


trichiennes. llen est de même d'Oedenbarg, d'Altenburg,et de. 
Wieselburg. Le gênèral Simonich dirige son mouvement stra= 
tégique suria rive ganche du Danube. Le 13, ila pris Tyrnau et 
“fuit environ 800 prisonniers magyares. Entre ces deux corps 
d'armee, le general Werbna a passe la March poor appayer le 
mouvemett de | áraiée du Sad. Vers le Nord, lê gènèral Schlick - 
s'avantte fer Tes Tordia des Karpathis. la dejà pris Eperies, ei, _ 
en repoussant 25,000 Hongrois devant Kaschau, qu'il a pris } 
Pgalement aprùs un vif assaut, il s'avance maintenant versi 
Pesih. ; ô 8 HE 
_Tuadis que Von voit ainsi ae porter de grandes forces de trou- 
pes vers le centre de la Hongrie, d'un autre côte, tante la ligne 
da sad, depuis Früine jusq "a la Trausylvanie, est perdue pour 
les Honig: or, C est sur ce dernier point que les Vagysres sou- 
tiensent aveeicharuement un lutte desesperée contre les vain= 
qreurs, 

Qiie Kossuth et le parti rêvolutiannaire sont perdus, on ne 
saurait plus en douter aujourd'hui ; mais qielqne pênible qu'il 
soit d'assister a l anéantsssemen! d'une nation brave et coura- 
geuse, precipiiee, vers sa vaine par la faute de ses meneurs, on 

ne saurait diewnvenir qae toute sympathie partieulière doive se 
rretdijgg:t vee zr general de | Barope, L' Autriche constitu- 

Hees Bigser sur les ruines de |'erat food! des Magya- 
trek én verìn d'antiens privileges qui maîn- 


tenant Wi í 


menks, î EE ' 
C'est mardi prochain que le cabinet fera connaître son pra- 
greinme. Jusqies-là, les seinees de V'assemblée nationalê sont 
áuúspeundaes. eN: ei 

Où semble gónéralement convaincu à Paris que l'assembièe 
nationale sera dissoúte sous peu, et qu'on ne lui laissera' pas le 
temps de voter les‘luis organiques. . 







ahl  Bisparattre pour faire place a l'égalite de droits 
pour teile Hes nati natjtós de l'empire gurriehten. © 
__ Les negociations de paix entre} Allergagne et le Damemarck ! 
ont éte ouvertes a Londres, On ne ganrait mêeonnaître qu'il |. 
s'est toujours manifeste yne dèrtäïne aigreur entre les Allemands , sortpour le momentensièrementapplgaies ne 
et les Baùrois, et qiee ves derniers ne se sont pes abstenus de don- |- Le Horning-Chroniole assure qua la cour d' Autrichea jeté les 
ner à vett ordre TabDerEnee mênie F'úne haine nationale, yeut sur le prince Paat-Bsterhary poor notifier à la cour d'An- 
cependaut, sl faut, convenir. que gette. dispysitian, provient en _gleterre 'avenement-del'empereur Frangoîs Joseph." t 
grande partie de la situatiur;de ce peuplé > A nation Le mine journl dit qrie le gouvernem. nt frangais a fait de 
qui, par sa position earopeenne, inspire aux Danois, ses vai- | vains efforts pour deeider M. Thiers à accèpter Pam bassade de 
sins, des craintes assez naturelles, au snjet de tendances qui Londres. En attendant la aomination d'on nouvel ambassadeur, 
pourraient, sinuy menacer l'exisjence du Danemarck, da moins | M.'dë Moritherot , neven de Áf. ‘de Lamgrtine remplira les fonc- 
euntraver son avenir palitiqse. 7 {7 
Anssi na.faut-il pas attacher trop d'importance à cette dispo- 
SION. k 
Que le Danemarck ne tiehne pas compte des sympathies na- 
Áonales et des droiis qer s'appuient sor la nationalité et le prin- 
cipe de l'uuite allemande, c'est assez naturel. Kn alleguant la 
gurántie dé la France et de la Grande-Bretagne pour V'intégritó 
du Sclileswig, if se place dans le point de vue du droit formel. 
On ue saurait contester que ce droit ne suit de quelque puids 
Äans les nêgociations qui viennent de s’ouvrir. Ji 
TQuäntA Pincorporation dé Ge duché au royaume de Dane- 
Ee AAE égnent danbis. parait avoir abandonne une 
idée durt ta [Bgpdtite” était au moins contestee. Il parait qu'on 
n'insiste mainienant. qao sûr l'indépendance constitatiounelle 
de Srhieswig. C'est à celle prötention que les defenseurs des 
iniènêta allemands oppasent. l'anion,perpêtuelle des duches, 
sans eependaut. pouvoir fonrnir la preuve que cette union im 
plique ave administration collective de ces mômesdachés. 
tes Dapois:Miseme : Sr l'union per pétuelle des‘duchès est une 
vérite politiqtië,'òn ne pent en déduire la coriséquence q'ie le 
uche de Srhieswig, doit, auivre oelui du Holstein, on pourrait 
avec autant de justesse pretendre leeontraire.: … je 
{On volt que tes dificultés pour àn traite-de paix qui réponde 
â tous Jes voeux ne sont pas de peu d'isiportánde. Pour: ce qai 
pst d'uné telle conclusion, lä droit formel oconpe la première: 
plave dans les, négociatious,,-et ce droit n'est pastellement con- 
traité aux: prêtentions- danoises que fes droits materiels que erin 
l'Aildmagne pose dans’la’ batance puissént Vemporter, «| sescouchesde'charboni;. … - are ì 
Aussi ne faut-il pas iedìr trop peu de cumptede la concession, | La fregate rüyalele-Rhin etle pyroscaphe f' Etna qritterant 
e'ilest vrai que le Datrefmuft& veuille la faire, @uî consiste à | Balie et viendrant en notre rade pour être à chaque iustant prêts 
vegapder le duchte de Schleswig comme nn territeire non moins à prendre la mee, en me ER - dee seh 
independant du Banemarck que de ÎAllem-gne.-ll ne s'agirai, | — Uf tremblement de terra a'óté resseti sanedi à Bois-le. 
dansee cas, que des.moyens à ermoploy: rf poor que cette indepen- | Die, et il s est egalement fait ressentir à Oss, Getfel, ‚N nland, 
dance soit maintenue intacte et que le libre developpement dece | Schijndel, Heeswyk. Dinther, Eindhoven, et surtout à Nisiel, 
UMB garanti” gade ten “_„j rede,et a Vorstenbosch. Dans cette. dernière conimuue le phó:, 
‚be Mörtiéeuk gascan prêtend savoir qne.Pie LX aquitt Gaête 
et qu'il est. PBT péur la France, Rien, dans nos correspondan- 
ees. ne coiififinëeette nouvelle, qui est sans aveun doute tout à 
fuit dônaoe de fon'témens. ON CE 
… Tont le mofde 1’ eet-fpak satisfait,en-Pièmontyda programme 
äe M. l'abbe Giöberti, Gewlairis individas n° y;traktentipas une 
tigne- asses: dètgcheé“de eelledw precedent. ginisrere,” 

















tions de oharge d'affaires de France. + 
Le Roi a canfèré les insignes de Frère de l'ordre du Lian- 
Néerlandais à M, J, van den Berg, brigadier dela maréchaussée 
dans la province de Limbourg. i Ae ik 
_—L'éleetion qui aen lieu avant hièr à Almela pour ta narmí- 
natiun d'un membre de la Secoïde Chambre des Etats-Géré-’ 
raux, h'a pas eu un rêsultat.definiuf Ancun des candidats n'a 
rèuni la majorité absolne. Ua sernrin de ballortage aura [ieu 
entre M. J, van Riemsdyk et'U. D. Denker Cartius. ak 
À Harderwyk on doit proceder à ine noavelle blectian, les 
êlecteurs ayant nommeè deputé de la Seconde Chambre M. de 
Man, éêla déjà par le district d' Enschedé. 
—0n á éncore regan des nouvelles déb rides. Orientales: 
Lesd. oitsd'entrèeet de sortie à JuvWêt áà Mädure se sont élevös 
dans les premiers huit muis de cerie anhdé à fl. 2,584, 230,14 1/2, 
ce qui constitue une diminution de fl'236, 241,08 sur’ ta miôme 
bpugue correspoudantéde l'annee 1847, et de fl, 1,226,970 sar 
l'annee 1846. Sate ES 
D'après des nouvelles regnes de Patémbang, un grand nom- 
bre de pirates se sont montres dans les environs de ces paragés, 
et daris lés environs de Java, On an à deplörer dex rapts. 
d'hommes. ie BENEN bn td 
Le 11 septembrea en lieu à Djokjokarta le mariage du price de 
D,okjokarta avec la fille du pringe de-Soerakarta, Toutes les so 
lenuites se son! passees dans le plus grand ordre. 
‚ On & découvert dansles environsde Soerabaya de nombreu- 


tachaes.des cheminées, et: que. des assiettes et des, tasses sunt 
tombérs,-des anmaires. Ilestà reraarguer. que ce phénomòne, a 
aúrverirdansletemporature. Berait-cppent: ârnpê ges saoousedd! 
; de gorges tjsre: ‘noms serions: réhevablesddia voir (wer steogden! df 
; Froëd-rigverens wa tenrpu betfies peroptiede wb vino 

; Filiep qritibd farresb.grenwerdjkeings tse wen atb edere 
| LS Artie’ 
terre s'est‘ égalèiten\ fit senlir à Arúlién. Das éelte ville la: 
sergusse a,dure quatre secondes, „et ellen âtá. asses, forte panr 
gstre on. mortsedant des abjets pendus apx‚plafonde, … … … 


ien autre bhoye quapd pu alitn Vit geodant: diel. rang 
we le president du seuveaun cabinet. —  °!,.… … ; 
aestion d'en chiaugement ministúrielà Naples. II an- 
Likijvoquê, a cequ'on dit, par le gouvernement anglais 
Olive pas le cabinet actuel asse oonciliant dans les nò- 
WE ep PER ere 1 ON 4 


BEND Tl * ze 






Décernbre 1848, _ 





| occasionné beancoup d'embarràs an glfvernement napolitain. ; 
Gelui- ef consent à accorder á la Sicile gne administration ‘et un, 











































‚ voir nouveaû dé êicätriser les plwies pruïondes,-de relever les | depuis Fa révolution Frangaise de 89, à toiijoursvu avee plaisir Paperoesge- 


Íse conrmeque les difficuites de la Suisse avee T'Allemagna 


nomène a eu nne telle intensitè qre des pierres sp sont dès, || 
prêc@dö- de peu.le changement assen cúnsidèrable.qui;zient, des 
jb ak É 


Mads appredfghe ve lhdúblemeitde. {relcher.les détenuis pónrstesfaits’ dreivds a Mdrino, et de-r, vogende. 





jteanameltre d e aw gonvermeurd Marinas 
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BUREAW DE LA RÉDACHON. , 
ala flags, Spus,'ue 7d. 
BURK4T POUR LA ONNgiggr et Lai” 
i ANNOSuge, pr ga ee 
® Chez M. vau Weelden, Tibraird. 
et chez les Héritiers Doorm 
braires, Lange Pooten, à Lus 
Les lettres et paquets doive 
envoyés à la direction Jranc 





L' Assemblée nationale continue à publier uite correspo® Ë 
dance dutée de Londres qui se distingue por la lucidite et‘ là 
| profondeur de ses apprêciations. Nuus en avúns dej piblie 
"quelgtres extraits, Cette correspondance s'exprime ainsi anjaar- 
d hui au sujet de Vapparition d'une florte rasse dans la Baltigne: 
Toute notre amirauté est prévecupée de quelques rapports de la marino 
marchande, qui annoneent l'approche d'une flotte russe de cent voiles p 
prête à passer de Sund, On a compte 22 vaisseaur de ligne, 28 tre gates; pe 
reste se compose de plus petits navires à vapeur ou de transport. Easuppo-. 
sunt qúe ces récits soient exagúrés, il n'en est P48 inoîns cértain qe’uae 
flotte russe formidable va maintenant entrer en ligne; sa destination 
Vamirauté la sait parfaitetnent : elle va faire sa jonction avec Pescadee rd 
la Mer-Noire, qui se rend de son côte dans |” Adriatique ; 9ggat deus;mois, ; 
la Bussie aura quarante vaisseaux dans la Méditerrange. A 
Nous n’avons sur cet armement_ ai Jatousie ai cräïate,  Panaheten 
ment de la mafine russe, qu'elle ne peuË redoater et gat lei sert soüverk 
dauzliaire. Au tomps de la tyrannietde vos roïs Bdurlièittialdors dacta- 
France subissait la hbontense nécessté de s'agrandie' de sept provinces 
depuis Hent: EV), PAanglpterse avait crainte de 1uniomiusqikriltaas espa- 
grol, (rangais, hollagdais et.russe (la ligug des nesteps;en 1J81); nie 
depuis que la France a démoli la diplomatie tradit poe u ijk 
jngé. PAagleterre à fgurai plus d'une fois des ae t magins à Deze 
cadre, elle lui a Birvert ses ports, et c'est à Hanmigauté que, 
in EN apoléon, ette dut la coaservation de Vagcaäre de Pamiral 
iniastas” Gn TE il bak 
A quel dessein Ya Rossië eéunit tine formidable escâilre: cevivest facile 
à eomprendre ; elle veilt prendre part aux affaires d'ftalie 3 je vous af déjá 
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dit que les plus intimes een existaient entre lè emar et de roi de 






Naples; un de ses fils chéâflg est même à la cour du roi Ferdinand. Ces 
intümités remontent äPann Et845 ct 1846, au séjour de d'impéra- 
trice en Sicile; or, la «otonté halitement ezprimde par l'einpereur Nieo- 
las, c'est que Pintégritë de [a tAonarchie napolitaine spit maïiatenue’ aimsi 
qu'elle cxistait par les traités de 1815, et comme la répabliqud fraugaise 
a deux ou trois vaisscanr dans les eaar de’ Naples, Pesyre de Russia 
vesten avoir quinze, et vaiói le rafsonnement que Cit su -diglatiatie * 
Si Pescadre frangaise vent rester neutre, la Holte rasse de sera Égälement 5 
sl, au contraire, cette escadre met le maindre entgbchemkek: 4 ce gee 
le roi de Naples rentre dans une Iégitime esion autorisée par 
les taités, alors la Russie souliendra ce que ta Franee voudrait empê: 
cher. On se batéra ‚ni plus ni. moins, et l'état de gueree cortsmenderN'espé- 
rez pas, en ce cas, le concours de l'Angleterrerc’'est tout au plus sí ele vóos 
enverra un demiadjplomate à la demi:conférèùrt de-Brwzelles. G'estceltt 
même politique que la Russie suivra en ce ni louche betloedsde Venises 
la Russie nesontiendra pas Autriche, mais elle enspêolsena gn Is Frsthigs 
n'intervienne.-paar secourir Îles „insurgês; ici est vahiabre 1 gisernaks 
geine ou dix-huit vaisseaux contredeuz on temsggne 
iatique,- att is + eeeh eet op gen fd 
«Cette position, la Rassie l'a prise dès Verlies tortor „ cle one 
-Wiervenue directement en-righ vat abanuroins elbe a tout conduit Acta’ 
malrel est placée derrikre- toat le monde. Kstsea qrte vous supposts 
mreebi hahd inr 


 qw'elle a mis ses armées sar an pied formidable peuw:se id lass 
_penser:qu'ile serlatsgeraient duper on elfrayer.par: M. Mreacb dow 
















_parader? Il faadeait croire à une bien grande’ niaiscriede ed 
bil de Me 


Flacon, Aa Rossies, V'arme au bras, est prêto à en jeter aa premier appel zur 
les points vulnérables ; elle est le pays qui ppat fairo leophidfocitenrent te: 
yere; elle'-en'a tous les instruments: des mides d'or, de vaster -terrés à 
_bié, deg chanvres, des inatières , du fer et des soldats eroyauts, qui ont tes 
instruments de la guerre, ct. avee da force de la bürbarie les progrês de la 
_eivilisation. ee en en 
Ees desseins de la: Russie sont.encare enveloppés du plas 
„tère; ce cabinct, habile maîtrèé-de Îa situation „la domrine'de sa hauteur’; 
‘et pourra donner à Î'Earope, quand le temps setä venu; une Wirectiou 
| fate et indiqate, Je ne sais pas quelbes :dépèches: éerit be góuêrat Leflo'à 
\MöBastide , mais.i} doit rapporter. les paroles habitweftea-du ezar àb'égard. 
‚des homimes de la veille et même (sauf respeet) à Pdgard des hormeés:dta 
lendemain ; il ne tes elassegamais qu'en denxteatdgaries : axe-des épithò- 
tes que je guis trop poligemarapporter, Se crois qu'un de oes jours te Times 
on le Morning. Chroniele Front le même honneur an général. Gavaignae 
qu'ils Grent auteefeig Louis Philippe, de capporter ke ettre antographe 
que le général-a'écrite àl'asnpdreur ; je ne sais si-elleidera plas digue; M. 


grand mya-' 


‚de Nessolrode s'est borrië aun acelisé de räcepbroes' %: 
“Ce n'est pas que Pemperetnraië be moindee dedaie Pour le général Cee’ 
vaignac ; premier soldat d son emapire, Nolds aime les soldats ; le génórijl- 
irait a-Petersbourg qa’ilg'sèrgit parfaitvarent secheillì; le gouve ent 
du National depuis jiu. ne deplaît: pas eomplêtement au czar. Vanger 
que lermpereur aime qaelquptoisävailler (a-la fagon de Panl 1 

messieurs de la sépehligar.nous justifreat,-a:t-il dit dens ne qed 
quae sont nos rares exälésven Sibérie, troôté de dix mille inswgi 













pontons sans jugement ; nous censuroas les journaux, le eraants de! 
Paris les suppriament ;.nous donnóns des passeports aug listes. krouil- 
tons, nonssfefes: jetons pas au câchot; nous avons adkijtes corhitietstenu” 
militaireggrais not -pas des conseils de gueere ú prêhanenee ; déeidë. 
ment, miëfsiebrsy Bons sommes beaucoup dóftijs Après cela; ‘ 
nérat Lrëbsurait pu espérer le gran.) cordag dié; André pour Ge js: 


néral Gitaignae ,ct‘l'ordre de Samt Viadkaiitpour. ME ‘Marcast-y ‘Haide, 
le-cagp de servjoe. sbest Lrompé d'adressbsëtdêd amaladroitentent envorén 





aur maréehaux Radetzky, Windisch wits „et au général Jeltachieh; +’ , 
are 8 ee : : te ET nn isen mee 7 
Ae Om A t RR 
En “Nomseltes d'llalie, Cit 


„Les nouvelles de, Gùöte annoncent.que:le.papen tenu. le if, 
‘décembre, un consistoire dans lequel ent “èté prôgonises pii 
sieurs- evèques: nan-sealement du.royamneysstaie: encongpides 
‚MHreS panties de l'église, et en pasticulier de:la-Franceidiël las 
\giend-nambee-des cardinauvaëhit rejniaëlewninteperedGkdres 
otd La ehamtbreden dópurbedeiking a tedatsêindt le: 13 det 
pe jrasident awrirbhiee ijie'ta'clintssre Hitt d 'rdrifie 









18 chik GN wie nand Ma Jotie prva, Ce Matuigdtn: 


Er mame ee Given Le Matagi 
set ohilijë orvorddiMe Hojel 45 letras Ben Er: 
3 Ei et 
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Hú ef a 85e wle haakt ee, 
londemaansdtigeneitr angie rouninp deasdee buzears. 
t…ldnslJ gen le apeadu LSidévembren 4 gak 


« Le ministre de giiëeet justice 8 donné-Hordre au ministère pubièess 
datástáprêts laneúg-contre: tes conbumaers-de celte affaire, afiu;gfië Cim 
‚pwissent concaurig:®: la détense-du pays; Le mimistère Beja 


ì . Ds: 


















































bertéset duz fránchisesdu peuple ; ct, d'un autre coté, elle-ne peut être, | 
d'âne manière durable, atile et efficace. Ce n'est nt avec Pépiéc, niavec 
une démonstration queleonque de force matérielle, qu'on résout des pro- 
blémes coinaië'caüt ai s'apdeat, Cest pour cela que toute la partie sen- 
sée, prudente et vertueuse des peuples pontificaux a cherchéeette solution 
dans tes voies raisohnables et pacifigdes, tenant cote dès circonstänces | 
plus que ds consèifttenees derniercs etne se pressant pms d'attagacr la 
véritahfê'et profonde racine dit mal, ESR Ek 
» Cesfipoar delarjjgelle: applaudit ‘evernent autptográftffine mirtäfériel 
dS jl qe Phochine Pheuftase espäfthce dirvotissép? v fa jorses 
el d'une manière sérteuse et” fondamentale, la puissance temporelle de la 
. puissance spiituelleréunie® dartsjä mma: personne. Et-somsae ily a telle 
actien spéciale du poavoir temporel que le sonverain-pontife. déclare in- 
compatible avec sou. autorité paterneile et apostolique, il est necessaire que 
eelte partie du ‘pouvoir soit dèléguée ct organisée d'une fagoa pratique et 
‘eonvenable, afin quae les peuples de l'Etat romain ne soient pas contrariés 
dans leur légitime désir de liberté.et de progres civils ; il importe surtout 
qu'ils ne soient jamais blessés dans leur sentiment de natsonatité, ct dans 
la-premiêre et la plas fondamentale de tontes les nécessités politiques et 
sociales.celle de vivre independants, maîtres et madérateurs de leurs propres 
"destinées, et fibres de s'affranchir pas les aries du jong pesant de étranger. 
»' Maintenant, revenaut au discours du général Cavaignac, il dst très- 
prabable que, après avoir va la trangttillite profonde qui règne à Rore et 
dans tout 1'Etat depuis le 46 novembre, et la concorde merveilleuse qui 
unit plus, étroitement que jamais le miuistère , les hansbres , la mruniei- 
pahté, la garde civique el le peuple; après avoir considéré l'ordre ezen 
‘plaire qui se naaintient a Roïne el dans touteg.les provinces ; surtout après 
s'êlre assuré que, avec la hherté illimitée de parler, d’agir et d'ecrire, il 
ne s'est pas fast an acte, pas proféré une parole non seulement covty aires 
a la for catholique , mais de.nafhre á blesser out a tronbler Vezeteice on 
une démonstration du cafte extérieur; enfin, après avoir constalé qne le 
ministêre; les chambres ct tous les corps constitués ne se sont laissés alter 
'À aucune passion ponufaire, hi à aueun des excès qu'elle produit , et qu’an 
vontraire ils ont man.'enni tous et chacun dans le striet ezercice de ses 
4rdits et de ses devoirs, le général Cavaignac se verra forcé de changer d’o- 


— La nouvelle de la prise de Presbourg f dt confiemée dalijk 
plusieurs cÔtés. Ainsi l'on écrit de Vienne, le 18, à la Gasetidk 
de Sildsie : Il vient-d'arriver: (midi) tútreeurrier du quartier 
genêral ; fl apporte la nouvelle que Presbourg a eté peis cettd 
wuitaprfês minuit. Hr 
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E'dlia anpgreegee Gearitsblddet Massini sont arrivós à Rome 
sdansra mutikddel 12 decehtbpe. Ce sont d'actifs auxiliaires 
‘pete le parti, aussi celui-ci les a-t-il applaudis et fètés à leur 
Arriveen — en nt EE var en 

L! Afha ppblie les nouvelles suivantes de Rome, en date du 13 

‚-déremdre: Ev Ee 
“>a Garilgidi a été nommé seorètaire hoderaïre du cercle pepulairé- de 
Rems. Aysut sa que parau le peuple se Ubiivart Cieernacchiog; tl a voubu le d: 

C, voer Vembrasser, et. lui a adressé legoplis gednds doge. daèroit que de £ 

…ambistêre veut nommer Garisaldi commandant superieur destronpes, Ce, 

+ -goir. le eerele roma prend l'imitiave de la pygelamatiou de la constituante. 

” Owordir:que'te pope attend Ia nouvèlle élection dj président de la répu-- 
bligtatrft arigatse pour se rendre en France. » 

: de mêrpe, journal cuntient ce qui suit „ suus la ‘rabrique de 
Fort ‚te 14 adcermbre : 
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w, Eli nétene == Deux questions ocenpent ici les es-l 
PBS: la nodBijndlibe du phief.de l'empire allemand et les òlec-ik 
ú RS proch it ji: rt rag’ opinion pabliqe en Alleinagnel E 
tùrne uù peu en faveur de la Prusse, On pretend quele War- 
temberg consent maiatenant à là nomination de Frederic-Guil-3E 
laume IV, mais on dit en même temps que le roi de Prusse nei 
veut pas accepter le titre d'emp:reur. Quant aux prochainesik 
elections, it est a espérer que cette fais les provinces auront ac= 
quis assez d'experience puur ne plnsenvoyer que des deputés 
moderês, É 

M_Rodbertus vient de.pubbikr one:bröchure dans laquelle il | 
jastifie sa condnite, ef annunce qu'il se porte candidat dns tous 
les districts electoraax da rovaume, 1. Waldeck refuse de donner 
sa demission de membre de la cour suprâne. Le genèral Wran- 
gel se porte candidat' dans nn des districts de Berfin. 


‚ «Hier a élé tenac iej une assemblée de 31 personnes représentant les 
-eercles des 2Ô viltes de la Komagne et des Marches, ‚de Ferrare,de Bologue 
et de'Perouse. Le président était le cômnte Sali de uotre vile, Ces repré- 
sehtants avaïehl rega de leurs cercles respecuils le-mandat de soutenir les 
principes de hberté eu d'indépeadauce. Après ane longue discussion , l'as- 
sembiée'a voté à Punianimité ‘une adressë dans laqaelië elle prie la cham- 
bre, s'il est-possible d'er venir averde prines (le päpe) a uuie conciliation 
“konorable-, de nonmuaer'un gouvernement provisoire , de convoyuer eusuite 
ure assembléc génèrale de l'Etat sur les-bises du suflrage universel qui 
dëelare quelle sera la forme du gonverneinent, en sauvegardant les droits 
du pays qui seront établis par une coustituante italienne. Aptès cette im- 
pottaute résotation „ l'asseiublèe s'est oecupèée du projet dé coristituante 
‚ italienne présenté par le’ ministre toscan et l'a adopté auz acclainalions gé- 
Castles CO ee 
time Après \'arrivée de V'estafetie russe venue ces jours der- 
*“priers ‚ desardres out eté dunnes à l'escadre napolitaine de se 
senit.prête & entrer en campagne. 
vere Lê Wondtenr toscan du 15 décembre annonce que le 


— On parle en notre ville d'imme ‘manière assez certaine de 
envoi d'un corp d'armée de 100 a:150 mille homines dans les 
provinces rhenanes. i Bast 


— On lit dans In Gasette des Postes dn 20 décembre: 
vu pa) ans le discussion, sor,le-progravomech ministre. de.Dempire 
n'aura pas Îieu de sitôt ; en cefa on a raison, Chacun sent biën qu’il yaici £ 
autre chose qu'un programme, antre chose qu'un portefeuille. Les Autri- | 
Chiens calmes et circonspeels voient bien aussi que le moment est venu où, f 
par Pattitude qu’ils prendront dans l'assemblée nationale, |’Autrichte peut 
perdre ou se -concilier a jamdis les sympathieset l'estime de tout Alle- 
mand loyal. Avoc les députes bavarois et la gaache, ils réussiraient peut-être 






























taint-pòrs aarait döelaré à M. de Corcelles, envoyé extraordie | pinion el de projet, etl ne voudra pas, en recourant à la force, vetarder | 4 renverser le ministêre Gagern, et par cela même a rendre iapossible 
naîre'frangais, que'son sejour à Gaëte n'êtait qre momentane, | Et rendre plus difficile cette gonciliation qui doit, naître spontanément , | Panité allemande; mais ils n'auraient fait que travälller à léir. propre E 
afin de soonirep. que l'hospitalite offerte ne tui était pasdesa- | Aant de la eden es nine que de la nécessité de la situation, | chute, et Autriche aurait perdu sou influence sur le people allemand. 
Bréabtë. Le "Moniteur Foscan' ajoute que s'il duit en-eroire un gent il a derge décision eimoatte atndal bes tmabes at Nons sommes réjouus d'appreudre qu'ils out pris une résolution dont aous ne í 
ëöreespondant digne de fui, le pape aurait, à cette heure, quitte | ‚ann dere Ia éne malin Kresse ne Oi ogg | PoUvons attendre que de bons effels, Ils ont prië M, Schmerling de se ren- 
Pu : F Er: à laquêllt hous croyovs que la générense nation frangdise ne voudra pas | dre à Olmütz pour demander si le ministere de l'empire a bien interprété 
les rivages d'[talie , et serait en raute pour la France. va prO® | sassocier, est une huiniliation et un outrage des plas graves pour tous les fi hd schi a 8 , 
Sabianear s Marsetil drie le rnis nen sneden A0. ou non le programme autrichien, Cv n'estque sur la réponse qui leur sera 
bablemen/ à A AFOOR OE GONE MEG: CODIGE OM: BA PEFSUUDE peuples de I'ltatie. Sous queljue couteur et pour queique whe ee le | faite qu’ils veutent proposer l'adoption ou le prjet des propositions de M. de 
et l'objet d un vif enthousiasme, géneral Cavsigdat veaille intervenir à main armée en Italie, c est läun | Gagern. M. de Schrnerling peut être de retour vers le nouvel an. ie 
e Dn zat B acte qui, n'êtant paa approuvé par la aation et par ceux qui la représentent, Quant a'mous, nous pensons qu'il est absolument necessaire que la ré- 
Protëstätion dw goùterneinent romain au sitjet de la déclaration rd ade violation véritab:e et Hogrante du droit uaiversel des peu- ate soit kele jan plas pe moinare kas Si he peage so 
"! fiäte parle de BPN NU ge nati / s hi en ; . dn Ee En at quel Antriche est decide à- batre partie de |'Btat fedéré, cette decla- 
faite gar id ka Cavauignac à l'assembiee nationa e, le 28 » Le général Cavaigoae ne dit pas un mot qui prouve qu ils est mis d'ac- | ration ne servirait à rien, Si la sniseian. dort òtre de quehque efBiL, il fat 
kalende hed Í cord soit avec les pesiples, soit avec les souverains de la Péuinsule: il n'al- | faire les réponses les moìns équivoyues aux questions, toutes praliqucs, 
…e Le général Cavaignac a déclaré ál'assemblée nationale, le 28 din mois lègue pas une demande, ou au moins le franc et entier consentement de telles que heenikwantens Bie ak 5 
dernier, qa; a la nouvelle des événements arrivée a Rome, le 16 du même | Pie IX. demande et conseniemeut que nous nions, d'ailleurs, avoir jimais | 4 pr Autriche soumet-elleses provinces allemandes an tarif dé douanes 
Engis, dl avait.expédië.par le tëiégraphe l'ordre de faire embarquter immêdia- | pu ezisler. ed rdt " ae qui sera adopté « Francfort, de telle manière que la future ligne de dowvranes 
tement 3,5410, hommes sur trois Írégates a vapeur qui devarent se diriger » Pie IX est le plus dong des sonverains, et íl a le cour haut et italien. | arteitande traversera la monarclrie autrichieine dux frontières de la Mora- 
en En „dans hi hut de air ta Veda du saint pere, sa egte pouvait-il EO te sur son ‘siége, Lis d ES vie, de la Fonrie et de I'Italie ? tE kris 
soerlé „et de las assurer le respect qu lut est dû. N es armées Clrangères? Quiconyne le suppose ‚quiconque le dit, l'outrage | _3 fe gouvernement aulrichien renonee-t-il à voir sx prövihces alle- 
Dans les instcuctions dounécsà M. de Corcelles et nes le même jour à { eruellerment. Oatre que, wous le répétons, comme 1 s'agit, non de son | andes keintaet & une diète collective autrichienrie ? P 
de stre diger k Rr winde ek pi hs suivantes : age ijn, tnenbneof the an pekee „8. Subordonnerat-il entiërement ces provinces á la future législation 
Yar a’ les pas. antorise a intervemr dans aucune es gues los gut s’a- nne ef BEL m el ses peup €$ « Femirer au smailieu d eux par. es arines hl de Veur zire ? H . EN 
„gieata Bane, C'est à Passeublée nationale seulernent quil convient de gêres serait Pacte le plus opposé aux principes constitutsonneis et aux 4. Veat il envisager les contingents de ces provinces, cpmme ane partie 
-déterminpe la part. que la cépubliguedoit prendredans les mesures qui | maximes fondamentales da droit publie. : nee) de Varmée allejnande, de telle sorte que, sépares du reste de Värmèe an- 
arne Rn d'an état de: choses réguliee dans les 4 S bg je elen vern phare en trichienne, ils né scieht alabds nie ae de 
mais de FEghse..» En ee : Ss èPItalieet de VEurópt, contre l'invasion frangaise, deci ce et préparée | empire? … GEN Ne: ‚ ' pede 
» Nous, soussignés , ne pouvons nons empêcher de faire observer, en | par le général Cavaignac, el nous deelarous que nous nous ‘oppuserons, Gips, ne'faït pas a ces dernandes toutes pratiquis et à diniitrer secahla- 
prentiee dieu, due dpnner l'ordre dentrer à main arimée sar un territoire | güivant nos forces, à l'entrée de ces trouptés sur le territoire ‘hátiónal } et, bles des róbotides lrideddlipeldi std ober Wibo sert Meki” Et 
Grangpr sèhh, lasseftänent de seshabitants etde son gouvernement, est | en agissant ainsi, noas voulans dêfendre l'honneur, non-sèuteinent des Nous apprenons que’M: de Schmerling purtera deinain. 
demper wûz-peiikeipes fondamentanx du droit des gens „alors.mê- | Etats romains, mais 'de toute P'ftalie, et-scconder les. vaar formels et les ee 
Bet ue det ordre est. donné avec Vintention de protéger la vie et la liberté | projelé de see peuples ; en même ternps, nous faisons un appel général et a nnn ennn 
 da,prince qui gouverne ; chaque pouple , chez lui „est rnaître d'air com | solennel à toutes les puissances de l'Europe et à leurs sentiments de justi- | __ … NE 
me i Pentend „et lesprinees „d'après les doctrines aujourd'hui uuiversel. | ee el d'éqnité. Notre cause est celle de tontes les nations jalouses de leur in- v.\N N N Le} N CG E S. 
Bement acceplécs „. n'ent pus une autorité absolue etn droit divin snpé- | dépendance ct fières d'avoir conquis leur liberté politique. í ’ E | 
tjeur à taat autre. debit polHiguc et social, . _» Rome, 8 décembre 1848. men det 
‚Segandervent, les soussigués font remmarguer comment, dans les ins- | © »C.E. MOzzaRELLI , président de conseil ; T. MAMIANE. nt Ee Ae BAST 
tructaaus lonngesà M. de Corcelles par le général. Cavaignac, le premier G. Gararti, P. STaRBINE, P. CAMPELLO. » î STUTTER HEN : FRI: EN 
ppmbee de la plivase citée plus haut contredit formelleuiestt le scrond.. … nn \ UAL: R ij , 
Ainsi, daas là ini nn ireen las pi tijd de ne se | 4e …__… Nopvelles d'Allemague. : : ” Tapisslers-Élicúfstes Derde Wagenstraat ‚ 168, 
meenen delen nan | Vaere 10 Dacgtshe On porie et ane modica |T eraann 
drait prendre uge pack dwecte aux mesures qui auraiënt pour but de rame- nisterielle, IT pareit qe M, Kraus se retsreraît du cabinet, que . Ont Ithonnear d'annoncer qu’ils viennent da, recevoir. une collection, 
ger fes Etaps-de V'Eglise à une sittation. régulière, Le premier membre de la | U. Stadion ‚serai! charge du ppriefeuille des finances, eene M. exquise de PAPIERS PEÍNTS des premmères fabriqnes Frangaises , ainsi 
phrase sernble voujoir ezelure toute intervention politique que. le second de Sehmerling rémplacergil M. Stadion au ministère de |’ inte- que des TAPIS , MOUSELINES , DAMAS et'autres étoffes ponr l’'ameuble- 
guppnce.comase possible. dE Be in ee riear. ERR en ment, On peat aussi se procurer che eux le feutre absorbant pour LITS 
… t:les gonssigucs, laissant de-oôté un grand nombre d'autres eonsidéra- Naus avons des houvelles de'la Hongrie, en date di 8 deèem- | D'ENFANT ; ils viennent en même temps de compléter leur Magasin d'un 
Yions: pl de-prineipes:de droit,constitutionnel, se bagnent &rappeler angé | bre, La diète revòluiionnairg de Pesth a declaré nulle l'abdi- | grand, assartimeht de Meribles pour tous les choix, __… (263) 
néral Gavaignae. les preseriptions-de l'article Srderle nouvelle constitutian | varion de V'empereur Ferdinand, ainsi que l’'avönemenit au-trône EEN ORE EDE oe renee: 
frangaiee, dans lequel il est décléré. qua keg ârmes de France ne seront ja: du nouvel empereur. be es La EEE ET 
wist nées contre la liberté des:peuples.Or, la premiere des libertés pour PSE De NRE EN De soa Tan Mao : AG DT s B 
oasgemple est Pindépendance nationale, le droit de régler-ses proprvs des- | Dáns a dn eran erf kiek pat les rte EA str FONDS P UBLICS ET BULLETIN 8 Di. BOURSE, 
tine ahdedonner à sos organisdtión intérieure la base yu’il trouve Îa plus Ee di dh idee a Ei ded san Laan f erniers; cestala} EE OSE CET ET IEP TCS TOG 
convemadkg. 5 ane f . prs kat vitesse de son cheval seal qui a dû sn salat, PARIS , VENDERDI 22 !Écemons. — La bains dhier ann), al aucune 
» Ma. Swf icin: les ie, Outre-sa présoealive à-l'égard de trois |. On Hr dans. ort dafeld. Poe end: N té | cause sériëuse, les fouds publics ‘se sont rafférmfk âu et ût, du moins le 
miljiuns deg psst ro chef et le len fla leien ei tit dane an En a bn di te 6. hat Windischgrätz,datò 5% et le 3 7. car Peprùat, qui était hier pla ‘fédthe Yb ces 2 uurre: fonds, 
thob.jue, ct et séqaent toute puissance qui professe larzaligion deit en rrd ete eat ads et était aujöurd‘hui assez lourd, sans motifs H n’ä citculé aucune aouvette digna 
aenir Mebe droef Re hoes jamaica vialenis, vi gea «J'ai fait ce matin. avec le premier corps d'armée une reconnaissance | d'être rappbrtée, et les uftyir.a nt é1é assen calmes. … En 
Has et 5 ï +. se E ek je h ie ral 8 { é : 
ble Ait oz erctce nl à he : „ponyj, | generale de Brack sur la Leitha et de Prellenkirchen, dans Piatenlion | porpkss, Vennaen: 22 Dickuass. —: On Gnoonre la. suspension de- 
Paps Aru é xernice plein et speotank de la paissane en peelk d'engager le combat; mais fennemi, ag lieu de, l'accepter,, s'est. retiré sur | paiement de u 6 Copper ul Nepos, audiaase at ee gerjan òs 
nn us nòus átlidons paa à co Battus detës annitukt;et ee 8 inoipe:| 199S les. po.nts après une Faible résistance : Barendorf et_Negdorf sont les | espêre in dividende assez considérable. Neel N n 
epasihsrépdrutie mani grate; anais il Cau eoconnature qu'il deivons | deit wulstendroris qui n'ont ELé ochripés qu'après une canonnade aasrz | Le banned” \ngleterree dennadd la 'dédtaratien en it de Ta maison 
bel brbaaned LI ik je L'ennemi a également é ine vant Îa hb éavalerie | Cruiekshand, Mellville et Ce, depuin quelgtie temps en liquidation. 
ì e ac DÈ Dn vive. D'e également evacué Bauinern'devant Ja brigade de eavaler: p \ q 
drs appliquées à« les vas Ope ct aon adve btn va suppoiken et. ‘Okttinger, se retirant dans a direction d'Ungarisch-Altenbourg. Il d aussi | „Les fonds anglais se mipintiennant on voie de hunste Les conselidés ont fait 
-&sangères.au-sujet. Ensuite ;NBngra toujours-nécossaire de s'entendsgsur | 7 Ar dt le lientesaat deld: 5 dohsl Kemoen.à fait Br ek 83,8, 142 ex-divid, et regteut 4 ce cours à trois heures B 4 cóednits 83 1,4 à 
lamanièrs, de. pratiqeer avec jnblker et inpartialité oes maximes lees heere da Ain vn perd bat ha ek Te 6 lie kel pa g, | 672: 3 174% 88 7/8 : Bons de ’Échiquier 33à 44 sh. (marsi et 48 ah. (jnun), 
pribciprs.;de Sagon-à ne porter jomäimatternte anx-droits de chaguc petple.| „ 19 #1 "790 dh teutenant feldahréehal-Srmonich la nouwelle gar le?l, | “Tr, raumse eródisive des f buvierts s'est’ maïnteriue: WN ya dent jours ile 
a Prudópengdance, ùluliberie, a la- fremthe al entikre disposition. de bas il a battu Pennemi.et l'a repoussé jusqu'à: Fyrnan.: be lieutenant colonel | aient faibles e-38 à 44: aujeurd'gnf‘on tes a ‘falt à°51:1/2 Hy a en onu 
projsres alEave, a é dean sp en Be Frsschétseo m’ânnonce que le 1,1 a battu Pehneinf- non loin de Budatin, Iégère.réaetinn ef ile restgnt 46 à 48; Portugais 25: Menienins 23 7,8 à 283 
tlm th dn EE B ate WA ARE Eke et aid Fl] he z , n en À 4 * °, K Ee & . ON . 4 
_p L'interventioh ne panrra jamais être justi lant que le pontife ne scra |. Pa rojeté vers Bn où geulen er gl gen is arrêter la eni | Espague 3 26 9,4 à27 172; 5 vd 13 ò)8, Brésil 76; Hollandais 21,2 x 49 8/8, 
pas opprime dans Pezereiee de son autorité spirikG@lle; or , le differend sur- [ì_- * trand e de ke en e 13, il afait son entrée a Geéries gk velt Va ne rad ein SAR ke on Se 
venu-entre le sam père el zon peaplesest perenmentet uoigacmeut politi- | 2UF Ace'Amd ons du pemple D ok BQURSE DE PARIS DU 22 DRCEMBAE. 
Ja eälomnie ne réussira pas à donner une apparence de vérité à toute |___On lit danste bulletin de Varféeda 17; Ee 3p.cancompt; 4 75 (Belg.3 p. 1838| . :… -Jansminensraa. 
fan boites 1Ezhid det'initadtë ditis-ses droits’, daus des'fonötiöns |: «Hier le corps du baran Horwarth ost entrésans coup férirdanslaville |» fncour), 4675 | ». 241845) Parig,St-Germ. B 
WREE; 0 ee ere EN EE jd’0, denhóurg auz acclamations du peuple. ee s, Eee | gr ded 1847 hie en liep. hd EE drin dr. In 25 
—_ + Eugepes erin ppostnt que de sncérdveë wirpelinre ne fût pad brtrct wee || ' she quartië-góriéral du ban était, dâns la.nuit, da 16,.prés d'Alten- | * walt OE do er dee sd Ea 
tante be bende Hanol nti onweoenien, frida den da: ne (honig ü ávail repoussé V'aile getiehe des rebelles vers té lac de, Neusieddel. | Baie hesta H is 5: ij apr ee Bt hd eva Ee 25 
nk permen. non bende doe pations deilKurope sturrogrât le droit ejeeoai dep ihèrpdt Vótps'bávdnde pur Bigerdb,' pat” ld „tiverdroitet î ramp Franc;1740., |, » dette int. . Paris Nord ol 383 ze 
ijervenin direntaepnot «8 à-mainsarmee dangaa pays étrangra, qoelgae ‘biDanulfe.d ge Nie tE dn ' Cada. &. 1000): * « Naple: Sp, é.f * .[*à' Strasb…f 841 25, 


‚ “Oa: tit danste denièime-bultetin: de: Vepabe, en dateda18: |: Belg.5.p: 1840) 842- |RoheEm.f644f--64: |: », Lyonj.uds :: ‚17 
En: bp. kde „8db: shar t A TEEN, Lios. Viaitlang, ì 
» od 75 Ë » G 


> veMaprbs wie deplche légeiphijne de Fyrdan,'dii 193 des rebaltew gtt, : 
f: 3 Valpproehe dela cöloune-da tieatenant-tefdwabrechut Sinioniëls abi | MELS Ath” ETA rege 
j: latmek: octieés juagurd Swaray ont réd:: 16:des veplovtsctensidtrabtes de: QERIB AE LONDREE DU 32 DYCHMBRE; 1: | 
perimeter vont cancentedsphàs de Fyrnan, Ulesy ont áló,aftaguis l& Gp: Béruviense.. 50,59: [Dita diftiróeid bl: : 7: 
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